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Plusieurs sons de cloche se font entendre sur la situation
en Afrique, continuellement présentée de façon alarmiste.
On parle alors de sous-développement économique, de
malnutrition, de maladies infectieuses, des conflits armés
et d’autres fléaux qui minent l’organisation de la société
civile sur ce continent.

En tant que citoyens et membres de la Société des Mis-
sionnaires des Saints-Apôtres (M.S.A.), nous croyons qu’il
faut faire partie de la solution en apportant notre contri -
bution pour offrir une éducation de bonne qualité aux jeunes
du Cameroun. Il s’agit de mettre à leur disposition des outils
éducatifs et matériels pour que les jeunes puissent
développer les talents dont Dieu les a comblés et ainsi
prendre leur destin en main.

Une éducation de base solide est la clé pour la libération
d’un peuple et l’épanouissement des individus, car la pire
des oppressions est celle de l’ignorance qui nous main-
tient étrangers à nous-mêmes et aux autres. On le sait : la
liberté et la diffusion du savoir sont les assises d’une
 société plus juste, fraternelle et prospère.

En particulier, une éducation solide et respectueuse des
différentes cultures permettra à la jeunesse africaine de
participer au phénomène de la mondialisation, sans com-
plexes, et en sortir enrichie et fière d’apporter sa pierre
pour bâtir une humanité renouvelée.

Subvenir aux besoins en eau potable
La mission du centre éducatif Eusèbe Ménard est d’offrir
de l’enseignement académique de qualité, avec la promo-
tion des valeurs humaines et chrétiennes, pour contribuer
davantage à la transformation de la société africaine. De la
maternelle au secondaire, nous accueillerons les enfants
et les jeunes qui habitent à Nsimalen, aux abords immé-
diats de la capi tale Yaoundé, dans le dépar tement Mefou

et Afamba, où la croissance démogra phique est exponen-
tielle.

La délégation d’Afrique de la Société des M.S.A. est pro-
priétaire d’un terrain boisé d’un hectare dans cette zone.

La première phase de cet ambitieux projet est la cons -
truction d’un bâtiment pour l’en-
seignement secondaire général
qui pourra recevoir jusqu’à 650
élèves.

Cependant, pour subvenir aux
besoins en eau potable du centre
sur le long terme, il faut aller
chercher le précieux liquide à
une profondeur minimale de
110 mètres. Des ingénieurs
nous informent que la solution
serait l’aménagement d’un for-

age, équipé d’une pompe électrique immergée, pour rav-
itailler en eau potable la  future communauté étudiante et
les populations environnantes à notre site. Ainsi, ce projet
de forage permettra d’améliorer les conditions de vie et

Une éducation de qualité 
pour transformer la société africaine

PROJET EN COURS

2

Construction des fondations du futur centre scolaire au Cameroun

«Pour subvenir aux besoins en eau potable
du centre sur le long terme, il faut aller la
chercher à une profondeur minimale de 
110 mètres, avec l’aménagement d’un forage,
équipé  d’une pompe électrique immergée.»



la santé des familles, en éradiquant, par exemple, les mal-
adies liées à la consommation d’eau non potable pour des
années à venir.

Assurer la pérennité de l’œuvre
La construction de cet établissement scolaire est à bien
des égards une contribution efficace à la consolidation de
l’éducation nationale au Cameroun. En même temps, le
complexe sera une œuvre sociale car nous allons accueil -
lerons des jeunes issus des milieux défavorisés pour bâtir
une société africaine unie, courageuse, responsable et
épanouie.

Ce centre sera également un lieu d’apostolat où nos
 confrères, jeunes, dynamiques et de plus en plus nom-

breux, pourront suivre convenablement les personnes qui
 expérimentent un appel à suivre le Christ. Présentement,
trois confrères font des études à l’École Normale
Supérieure de Yaoundé pour être en mesure d’offrir une
éducation de qualité aux futurs apprenants.

«C’est vous, le sel de la terre.

Mais avec quoi saler si même le sel est dessalé ? 
Il n’est bon qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds.

C’est vous, la lumière du monde.»

[Mt 5, 13.14]

Nous sommes convaincus que la matérialisation de ce
projet éducatif, bien qu’il demande la participation d’im-
portantes ressources financières et humaines, saura assurer
la continuité de l’œuvre missionnaire initiée par le père
Eusèbe-Henri Ménard et son déploiement à court, moyen
et long terme en Afrique.

L’Évangile s’incarne dans la vie des personnes, lorsqu’il
est capable de les rejoindre dans leurs aspirations les plus
profondes pour qu’elles ouvrent leur cœur à Dieu afin de
donner sens à leur existence. Telle est l’âme et la raison
d’être de l’œuvre des Missionnaires des Saints-Apôtres
dans l’Église, dans le monde et surtout en Afrique.

Cher(ère)s bienfaiteur(trice)s, tout don est important pour
nous aider à accomplir le projet de forage, une étape cru-
ciale pour assurer la réussite de notre projet de construc-
tion d’un lieu dans lequel nos enfants et nos jeunes
pourront s’épanouir et regarder l’avenir avec confiance.
Unis dans le Seigneur Jésus!

PÈRE PIERRE ATEBA, M.S.A.
Animateur de la Délégation d’Afrique
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Les missionnaires qui suivent des cours en pédagogie à l’École Normale
Supérieure de Yaoundé. De gauche à droite : Jean-Claude Atassamba, 

Éric Ghislain Balla Yene et Palin Harding Ngono Bessala

Le don en ligne est avantageux pour les donateurs de tous les âges. 
De plus, c’est une façon écologique d’être généreux: 

pas de chèque à faire, de timbre à acheter 
ni d’enveloppe à mettre dans une boîte aux lettres.

Pour faire un don il suffit de vous rendre sur notre site Internet 
www.fondationperemenard.org et de

cliquer sur le bouton FAIRE UN DON qui vous dirigera sur
le site sécurisé de la Fondation Père-Ménard sur la plateforme PayPal. 

Ensuite, vous indiquez le montant de votre don 
et appuyez sur le bouton FAIRE UN DON AVEC UNE CARTE 
afin de rentrer les informations de votre carte de crédit. 

N’oubliez pas d’écrire également vos coordonnés pour que nous
 puissions vous envoyer un reçu pour fins d’impôt.

Nous vous remercions pour votre soutien!
Site sécurisé de la Fondation Père-Ménard sur PayPal

Donner en ligne, simple et rapide



Rogelio Vargas: «Suivre avec optimisme la voie que
Dieu a tracée pour moi»
Je suis le père Rogelio Vargas Robles et j’appartiens à la
Société des Missionnaires des Saints-Apôtres (M.S.A.). Je
suis né dans la ville de Naranjal, en Colombie, et depuis
cinq ans, je réside à Montréal. Dans cette belle ville, j’ai
l’opportunité de participer au service ecclésial de la com-
munion auprès de la population latino-américaine, et
comme économe et conseiller de la Maison
générale de ma communauté missionnaire.

J’ai grandi dans une famille où le respect
des valeurs était important. Mes parents,
Felix Vargas Correa et Ana Cecilia Robles,
étaient catholiques, croyants et engagés
dans l’Église. Ayant été propriétaires
d’une plantation de café, ils m’ont appris
à travailler la terre et les étapes de la com-
mercialisation du café. À l’école, j’avais
des bonnes notes et j’étais heureux. En
1985, nous sommes déménagés à Timana, à cause de la
violence qui commençait à se répandre dans ma ville de
naissance.

Mes parents ont toujours été un couple aimé par leur
communauté, car ils offraient un témoignage de foi vivant
qui inspirait d’autres personnes. Ils ont toujours cherché
à ce que mon frère et moi ayons accès à de bonnes
écoles, sans oublier qu’ils ont promu l’importance de la
foi en Dieu dans notre quotidien.

De ce fait, depuis mon enfance, j’ai l’habitude d’assister à
la messe dominicale et lors des festivités, comme celle de
Notre-Dame d’Arantzazu qui a lieu le 9 septembre. Or,

«Nous nous efforçons toujours pour
continuer dans la voie de Jésus, avec
courage, détermination et espérance,

afin de rester fidèles à notre vocation et
ainsi persévérer dans l’adversité.»

TÉMOIGNAGE DE FOI
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mes parents m’ont fait découvrir Dieu à travers l’histoire
de l’humanité et dans ma propre vie.

Une perte qui a tout changé
Mon adolescence a été une période remplie d’expériences
marquantes. La plus forte, et aussi la plus douloureuse, a
été la mort de mon père, victime de la violence des délin-
quants et des groupes pseudo-révolutionnaires. Sa mort a
chamboulé le quotidien de ma famille sur plusieurs  aspects.
Sa mort a également marqué la direction qu’allait prendre
ma vie.

«Avant que je te forme dans le ventre, 
déjà que je te connais,

avant que tu sortes des entrailles, 
déjà que te mets à part, 

et je te fais prophète pour les nations.»
[Jr 1,5]

Même si depuis l’âge de 8 ans j’étais un enfant de chœur
assidu à la messe de dimanche matin, je crois que l’appel
de Dieu est devenu plus fort durant mon adolescence,
concrètement lors d’une activité d’éveil vocationnel orga -
nisée par les Pères Camilliens, une communauté reli -
gieuse au service des malades, des pauvres et des
souffrants.

J’ai senti le désir de suivre Jésus, mais je n’étais pas prêt
à m’engager. À l’époque, je voulais travailler pour aider
financièrement ma famille, continuer d’autres projets
comme finir le service militaire, qui est obligatoire en

Colombie, ou entreprendre peut-être des études univer-
sitaires en administration des affaires. Mais, comme tout
est écrit par la main de Dieu, un jour, j’ai reçu une lettre
de la part des Missionnaires des Saints-Apôtres pour
m’inviter à devenir un prêtre pour l’Église.

Avant de prendre une telle décision, j’en ai demandé con-
seil à mes amis et ma famille, surtout à ma mère, décédée
en 2014. Elle m’a dit de suivre avec foi, persévérance et
optimisme la voie que Dieu avait tracée pour moi. C’est
ainsi que j’ai décidé de joindre la Société des Mission-
naires des Saints-Apôtres, pour contribuer à la construc-
tion d’une société plus juste, solidaire et fraternelle et
pour soutenir la promotion, la formation et l’accompa -
gnement des jeunes et des adultes dans leur vocation au
ministère sacerdotal et aux autres ministères dans
l’Église.

Au service de ma communauté
J’ai entrepris ma formation avec les M.S.A. en 2007 et j’ai
été ordonné prêtre le 27 novembre 2012, fête de la Médaille
Miraculeuse. J’ai eu la grâce de servir ma communauté
comme animateur de la délégation M.S.A. Colombie-
Venezuela pendant quelques mois en 2017, car j’ai démé-
nagé à Montréal pour servir comme économe et conseiller
de la Maison générale des M.S.A. et comme membre du
conseil d’administration de la Fondation Père-Ménard.

Depuis mon arrivée dans la belle province du Québec, j’ai
eu la chance d’être bien accueilli dans différentes paroisses
catholiques comme Notre-Dame-du-Bel-Amour, Saint-
Théophile, Saint-Roch, Saint-Gilbert, Saint-Pascal et Notre-
Dame-de-l’Amour-Divin, où j’accompagne des groupes et
participe à la célébration des messes en espagnol.

Pour moi, ces 5 dernières années ont été très riches et
stimulantes sur le plan personnel et professionnel, car j’ai
eu l’opportunité de visiter divers pays et de connaître des
personnes issues de cultures différentes. Maintenant, je
comprends davantage la pensée du père Eusèbe-Henri
Ménard et les raisons qui l’ont amené à fonder la Société
des Missionnaires des Saints-Apôtres.

Cher(ère)s bienfaiteur(trice)s de la Fondation Père- Ménard,
j’apprécie énormément toute la confiance que vous mani -
festez envers les membres permanents et en formation
de la communauté des Saints-Apôtres. Nous savons que
ce n’est pas toujours facile pour vous de faire un don pour
soutenir la formation d’un prêtre, mais sachez que nous
nous efforçons toujours pour continuer dans la voie de
Jésus, avec courage, détermination et espérance, afin de
rester fidèles à notre vocation et ainsi persévérer dans
l’adversité. 

Que Dieu vous bénisse !

PÈRE ROGELIO VARGAS ROBLES, M.S.A.
Économe général de la Société des 
Missionnaires des Saints-Apôtres

5

Père Rogelio Vargas avec Mgr Christian Lépine



[Luc 10, 30-36] Lorsque le docteur de la Loi pose la ques-
tion à Jésus sur ce qu’il faut faire pour obtenir la vie éter-
nelle, on s’entend qu’il connaît déjà la réponse par cœur :
«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de
toute ton âme, de toute ton énergie et de toute ta pensée,
et ton prochain comme toi-même» [Luc 10, 27]. 

Le légiste récite cet extrait au moins deux fois par jour
dans sa prière. Dans son phylactère en cuir, qu’il met sur
son front, il porte cette même parole. Il appelle Jésus
«Maître», car il veut discuter avec un autre théologien.
Les docteurs de la Loi adorent ça!

Moi, je suis portée à croire que cette question est une
sorte d’introduction à une deuxième question, sa «vraie»
question : «Qui est mon prochain?» C’est probable qu’il
voulait avoir avec Jésus une « joute théologique » comme
le font tous les rabbins jusqu’à aujourd’hui.

Pour un Juif, le prochain est le non-ennemi : «Tu aimeras
ton prochain et tu haïras ton ennemi» [Mat 5,43]. Dans sa
parabole, Jésus ne donne de détails sur l’homme blessé.
Il n’a pas d’étiquette. On ne sait pas s’il est Juif, Samari-
tain, Pharisien, Grec ou Romain. C’est un être anonyme
et le choix est tout à fait volontaire de la part de Jésus.

Le chemin de Jérusalem à Jéricho est difficile, une route
déserte et abrupte, où il y a souvent de mauvaises ren-
contres. Le voyage se fait à pied et les gens préfèrent partir
en caravane pour éviter d’être violentés et volés. Malheur
à celui qui voyage seul !

Trois rencontres
D’abord, un prêtre est apparu sur le chemin. La fonction
du prêtre est essentiellement de faire des sacrifices au
temple, tuer « liturgiquement» les animaux et les déposer
sur un autel auquel on met le feu. On a dit que le Temple
de Jérusalem est un gigantesque abattoir à ciel ouvert. Le
texte ne dit pas si ce prêtre allait ou revenait du
Jérusalem. S’il allait au temple pour officier, le contact du
sang ou d’un cadavre le rendait impur pour le service.
Donc, il lui était strictement défendu de toucher au blessé
[Nb 19, 11-22].

Ensuite, on voit apparaître la figure du lévite. Il est un
 assistant secondaire du prêtre et il est soumis aux mêmes
règles que son supérieur. La pratique de sa religion lui a
interdit la compassion. Alors, il s’agit d’une obéissance
stricte de la loi, ce que Jésus n’acceptait pas.

Finalement arrive le Samaritain, un citoyen du nord de la
Palestine, méprisé des Juifs pour être considéré comme
hérétique. On disait que c’étaient des gens de «sang-mêlé».
L’animosité était réciproque. Le fait que Jésus choisisse
un Samaritain avait de quoi «scandaliser» les auditeurs,
en particulier le docteur de la Loi.

Et c’est le Samaritain qui soigne le malade avec les
moyens du bord et ses provisions. Ainsi, il utilise de
l’huile et du vin pour désinfecter ses blessures. Il le place

sur sa monture, marche à côté de lui, le mène dans une
auberge et paye pour lui.

Question retournée
Jésus ne répond donc pas directement à la question du
docteur de la Loi, mais l’invite à transformer sa pensée et
son cœur. Ainsi, Jésus ne demande pas si le blessé était
le «prochain» des trois personnages qui l’ont rencontré,
mais lequel de trois était le «prochain» du blessé.

Le légiste est un Juif pieux, il veut faire les choses comme
il faut. Il enseigne aux autres quoi faire pour plaire à Dieu.
Il veut être en règle, ce qui est facile quand on sait qui est
notre prochain. Il aimerait avoir un «portrait-robot» du
prochain!

La leçon de Jésus est claire. Il essaie de nous faire com-
prendre que ce n’est pas moi qui choisis mon prochain,
mais plutôt lui qui me choisit et qui fait de moi son
prochain. En outre, il arrive lorsqu’on ne l’attend pas et
souvent il est celui qui va «déranger mon agenda».

Vivre l’Évangile à toute heure
Il y a quelques années, j’ai été témoin de ce qu’a dit Jésus.
Un soir, je me trouvais à bord d’un autobus de la ligne 45
qui roulait sur Papineau direction sud. Il était autour de
17 heures et il faisait un temps épouvantable! Il «pleuvait
à seaux», comme on dit, et il faisait déjà noir ! L’autobus
était plein de gens fatigués après leurs journées de travail.

À l’arrêt de la rue Beaubien, un monsieur aveugle monte
dans l’autobus. Un passager lui cède sa place tout près du
chauffeur. Le monsieur est inquiet, car il veut descendre
au coin de la rue Mont-Royal pour aller au McDonald’s qui
se trouve au coin de Papineau. Plusieurs fois, il demande
à la dame qui conduit l’autobus: «Est-ce qu’on est à Mont-
Royal?» Patiemment, elle lui répond: «Non, monsieur, je
vais vous avertir quand on sera rendus».

Finalement, on arrive à Mont-Royal, mais l’arrêt se trouve
à quelques mètres avant le coin de rue. Le McDonald’s est
situé de l’autre côté de la rue. La conductrice informe le

BLOGUE DE SPIRITUALITÉ
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Qui est mon prochain?

Crédit illustration : Annie Vallotton



Cher(e)s ami(e)s,

Les Missionnaires des Saints-Apôtres célébreront une neuvaine de messes, du 23 au 31 mai, à  l’intention de tous vos
parents et amis dont vous voudrez bien inscrire les noms sur le formulaire en annexe.

Les Missionnaires des Saints-Apôtres prieront pour toutes les personnes inscrites à la neuvaine, dans leurs maisons,
lieux de formation, retraites et paroisses au Québec, au Brésil, en Colombie, au Pérou, au Venezuela, au Cameroun, en
République démocratique du Congo, en Indonésie et au Vietnam. D’une façon particulière, les missionnaires prieront
pour les victimes de la guerre en Ukraine et pour la restauration de la paix dans le monde.

Nous vous invitons, dans la mesure du pos-
sible, à vous joindre à leurs prières où que
vous soyez.

«Après le retour de Jésus vers son Père,
les Apôtres demeurèrent neuf jours 
en prière avec Marie dans l’attente de 
la venue de l’Esprit Saint que Jésus avait
promis de faire descendre sur eux»

(Actes des Apôtres, 1, 4.13-14).

Cette initiative s’intègre à l’Association de
Messes des Missionnaires des Saints-
Apôtres que vous appuyez depuis de nom-
breuses années. Veuillez utiliser l’enveloppe
ci-jointe pour nous retourner le formulaire
et votre offrande.

Le don suggéré est de 10$ par nom.

FONDATION PÈRE-MÉNARD

Neuvaine Mariale du 23 au 31 mai 2022

Des membres de la Société des Missionnaires des Saints-Apôtres après la célébration de la messe
dans la chapelle du Séminaire des M.S.A. en Bogota, capitale de la Colombie

monsieur qu’il est arrivé à son arrêt et il descend. Alors,
le monsieur tourne à gauche puis à droite. Il se retourne,
il est clair qu’il est déboussolé et qu’il ne sait pas où aller.
Alors, la chauffeuse se lève et descend de l’autobus. Elle
prend le monsieur par le bras et ils se dirigent ensemble
au McDonald’s. Durant 5 minutes environ, nous tous, les
gens qui se trouvaient dans l’autobus, avons regardé cette
scène en silence. On aurait pu entendre une mouche voler…

J’étais émerveillée et tellement émue. C’était l’Évangile mis
en pratique! Rendue à mon arrêt et avant de descendre, j’ai

dit à la chauffeuse: «Madame, vous avez fait ma journée!»
Je n’ai jamais oublié cet incident.

Nous devons demander au Seigneur de nous rendre
 attentifs aux signaux. Il y a toujours des gens qui ont
 besoin de nous, quitte à accepter parfois de bousculer
notre emploi du temps.

MARGUERITE DENHEZ-ZEITOUNI
Théologienne, musicienne et 

collaboratrice de notre blogue de spiritualité
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Avez-vous aimé le texte à la page 6?
Trouvez d’autres écrits inspirants sur notre blogue de spiritualité au

www.fondationperemenard.org

ou abonnez-vous à notre infolettre par courriel.

C’est facile et gratuit !
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Nos heures
d’ouverture

L’Association de messes de la Société des Mission naires des
Saints-Apôtres (M.S.A.), administrée par la Fondation Père-
 Ménard, met à votre disposition des livrets de messes perpé -
tuelles (20$) et des cartes de messes annuelles (7$). Des frais
postaux sont applicables.

Que ce soit à l’occasion d’un décès, d’un baptême, d’un anniver-
saire ou de tout autre événement important dans votre vie, vous
pouvez offrir nos livrets ainsi que nos cartes, qui sont UNIQUES
et EXCLU SIFS et qui seront vivement appréciés chaque fois que
vous les offrirez aux membres d’une famille en guise de soutien.

Vos offrandes sont utilisées pour soutenir la formation de leaders
spirituels, religieux et laïcs, et de futurs prêtres M.S.A. au Québec
et ailleurs dans le monde.

Plusieurs images sont disponibles et vous pouvez les voir sur
notre site Internet. 

Communiquez avec nous pour toute question ou pour passer
une commande. C’est avec plaisir 
que nous vous servirons!

Par téléphone:
(514) 274-7645 ou 1 800 665-7645

Par courriel :
info@fondationperemenard.org

www.fondationperemenard.org

Un geste d’amour et de foi

visuel de l’intérieur du livret 

Nos livrets de messes 
perpétuelles

Quelques images disponibles


